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Résumé: Cette recension des écrits porte sur l'apprentissage au niveau universitaire
dans unesituatlon d'enseignement assisté par vidéodisque. Elle couvre une période
d'une dizaine d'années. L'application de certains critères a permis de retenir 45
études. Selon le cas elles sont classées d'après l'évaluation effectuée au prétest
post-test ou au post-test ou d'après le plan expérimental factoriel ou la mIse à l'essai
de matériel nouvellement développé. Les variables dépendantes s'intéressent à la
performance des sujets, au temps consacré à l'étude, aux attitudes vls-^-vis ce
moyen d'enseignement. D'autres tentent de vérifier l'influence des différences
individuelles des étudiants ou des caractéristiques de l'enseignement sur
l'apprentissage. Cette vue d'ensemble des études relève certaines déficiences
apparentes des écrits scientifiques, ce qui en diminue leur utilité, Cet article veut
contribuer à l'amélioration de la méthodologie de la recherche qui s'intéresse aux
médias d'enseignement. Il cherche aussi à consclentlser les chercheurs à la
communication complète des conditions expérimentales,

Abstract: This crltical study focuses on videodisc-aided instruction at thé University
level. This study spans over a period of 10 years. Through the application of spécifie
criterla 45 studies were chosen. They hâve been classified accordlng to thé évalu-
ation mode at the pré-test post-test stage or at thé post-test stage or, accordlng to
a factorlal expérimental plan or again, through thé testlng of newly developed
materiel. The dépendant variables pertaln to thé performance of thé subjects, to
the tlme dedicated to thé study and to attitudes adopted towards this teaching
method. Others endeavoured to verify thé Influence on thé learnlng process of thé
teaching method or thé students' individuel characteristics. This overview brings to
light some apparent deficiencies in thé written scientlfic matériel whlch diminlshes
their usefulness. This article would llke to contribute to thé improvement of thé
research methodology dealing with teaching médias, It also wants to make re-
searchers aware of thé importance of thorough communication of expérimental
conditions.

Les nouvelles technologies apparaissent à un rythme accéléré. Les étudiants
exigent de plus en plus d'interactions avec les moyens d'enseignement mis à leur
disposition. Afin de répondre aux différentes façons d'apprendre, les professeurs
doivent mettre au point de nouvelles stratégies d'enseignement et d'évaluation.
Les concepteurs n'ont pas à leur disposition suffisamment de connaissances
théoriques sur lesquelles ils pourraient s'appuyer dans leur développement de
matériel d'enseignement.
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L'intégration de nouvelles technologies d'enseignement fait ressurgir
d'anciens problèmes d'enseignement non encore résolus et en soulève de
nouveaux. Même si le domaine de la technologie en éducation est prolifique en
recherches, plusieurs réponses restent encore à trouver. Plus encore, la
méthodologie utilisée fait l'objet d'opinions divergentes. Malgré tous les argu-
ments déclinant l'influence des médias sur l'apprentissage ou la motivation,
plusieurs tentent encore de la mesurer à un niveau macroscopique.
L'enseignement assisté par vidéodisque comparé à d'autres méthodes ou à
d'autres médias en est un exemple. On en obtient un bon répertoire en consultant
les recensions d'écrits et les méta-analyses sur ce sujet (Bosco, 1986; Cushall,
Harvey & Brovey, 1987; De Bloois, 1988; Evans, 1986; Fletcher, 1989; Haynes,
1986; Manning, Ebner, Brooks & Balson, 1983; McNeil & Nelson, 1991; Siée,
1989; Winkler & Polich, 1990).

Depuis plus de dix ans ces macro-questions de recherches s'intéressent à
l'identification des effets généraux de l'intégration du vidéodisque en situation
d'apprentissage. Les chercheurs s'interrogent sur son efficacité, se préoccupant
peu des causes de celle-ci. De plus, la difficulté de pouvoir extrapoler sur les effets
obtenus diminue considérablement l'utilité de ces études.

Les incitations au changement des pratiques de recherche se faisant
pressantes, trois modèles théoriques de référence apparaissent vers la fin des
années 1980 (Clark & Sugrue, 1988; Hansen, 1989; Kozma, 1991). Ces modèles
veulent contribuer à l'identification des caractéristiques qui ont un impact sur
l'apprentissage, soit celles de l'apprenant, de la tâche d'apprentissage et des
méthodes d'enseignement. Ces modèles viennent à point puisque de nouvelles
technologies de plus en plus interactives voient le jour. Pensons seulement à
l'ordinateur jumelé à la télévision, au vidéo, au vidéodisque ou plus récemment,
à l'un des différents disques compacts. En éducation, l'interactivité technique
offerte par les médias ne suffit pas à elle seule à rendre l'enseignement médiatisé
interactif. Il faut de plus y associer une pédagogie adaptée à la tâche et aux
différences individuelles des utilisateurs. Cela signifie entre autres que
l'interface doit s'adapter à ses besoins (et non l'inverse) et qu'il puisse aborder le
contenu selon différentes approches. Il devient urgent que les chercheurs portent
une attention spéciale à l'interaction des caractéristiques des médias avec celles
de l'apprenant et de la situation d'apprentissage dans laquelle il se trouve.
L'étude à un niveau microscopique de ces interactions semble la voie appropriée
à l'émergence de lois et de théories dans ce domaine (Cronin et Cronin, 1992).

Les recensions d'écrits mentionnées plus haut comportent deux difficultés
d'ordre méthodologique. La première concerne les niveaux d'enseignement. Ces
recensions considèrent dans un même ensemble des études effectuées depuis la
maternelle jusqu'au niveau universitaire en passant par la formation du person-
nel en entreprise. Les objectifs d'apprentissage poursuivis par ces enseignements
et surtout le degré de maturité et d'habiletés cognitives des sujets ayant collaboré
à ces expérimentations semblent trop variés pour les considérer en un tout.

Une deuxième difficulté consiste à englober dans une même étude la vidéo
interactive avec le vidéodisque interactif ou non et l'hypermédia. Il s'agit en fait
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de plusieurs médias car la vidéo interactive recherche l'information avec lenteur
alors que le contraire vaut pour le vidéodisque. Le temps d'accès à l'information
constitue une variable dont il faut tenir compte. Basé sur une structure non
linéaire de l'information, l'hypermédia est construit à partir de "noeuds"
d'information et de 'liens" entre ces noeuds. Il se veut une tentative de réponse
aux besoins de contrôle de l'apprentissage exprimés par les étudiants. Ces
hyperespaces constituent cependant un environnement où il est facile de se
perdre. La surcharge cognitive et la désorientation sont les deux principaux
problèmes observés (Nielson, 1990; Schneiderman & Kearsley, 1989).
L'interactivité hypermédiatisée constitue plutôt un terrain de recherches axées
principalement sur le design de l'interface permettant le contrôle de
l'apprentissage et sur l'organisation de la structure de l'enseignement (Nielson,
1989). Le vidéodisque et le disque compact sont alors seulement des moyens au
service du système hypermédia.

La présente recension des écrits porte uniquement sur l'enseignement de
niveau universitaire lorsqu'il est donné au moyen du vidéodisque jumelé ou non
à un ordinateur. Elle présente un inventaire descriptif des études effectuées
depuis plus d'une décennie. À cette fin, elle met en évidence les principales
variables étudiées de même que des informations reliées à la méthodologie et aux
résultats. Quatre tableaux regroupent ces différentes études. Les recensions
d'écrits mentionnées plus haut ne peuvent se prononcer de façon précise sur
l'interaction de certaines caractéristiques humaines, techniques et pédagogiques
dans un apprentissage assisté par vidéodisque. Cette recension ne fait pas
exception puisqu'un grand nombre d'études se préoccupent plutôt de l'impact
général du vidéodisque sur les acquisitions des étudiants. En identifiant
quelques faiblesses des publications scientifiques, elle veut plutôt contribuer à
l'amélioration de la méthodologie des recherches sur les médias. Elle cherche
aussi à conscientiser les chercheurs à la communication complète des conditions
expérimentales.

METHODOLOGIE

Cette section décrit brièvement les procédés mis en oeuvre pour répertorier,
choisir et classifier les études pertinentes.

Source de données
Une recherche bibliographique dans les bases de données a permis de

répertorier un grand nombre d'études sur le sujet. Les index bibliographiques
consultés sontles suivants: British Education Index, Canadian Education-Index,
Comprehensive Dissertation Index (CDD, Current Index to Journals in Education
(CIJE), Dissertation Abstract International, Education Technology Abstracts,
EDUQ (Bibliographie analytique sur l'éducation au Québec), Index Medicus
(Medline), Resources in Education (ERIC).
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Les travaux de recherche couvrent une période d'environ dix années débutant
peu de temps après l'introduction sur le marché du vidéodisque au laser. Pendant
ce temps, plusieurs organisations tentent de vérifier si les valeurs accordées à
cette technologie s'avèrent réelles et comment le vidéodisque peut répondre à
leurs besoins d'enseignement et de formation.

Deux obstacles viennent compliquer la sélection des écrits pertinents au sujet
de cette recherche. D'une part, les nombreuses disciplines couvertes constituent
la richesse et en même temps la difficulté à s'informer à propos du vidéodisque et
de l'apprentissage. D'autre part, les mots clefs utilisés dans les bases
documentaires peuvent quelquefois englober un seul ou plusieurs concepts. Il
s'agit notamment de la vidéo interactive, du vidéodisque interactif ou linéaire, des
disques compacts, de ITiypertexte et de Hiypermédia.

Critères de sélection des études et variables retenues
Toutes les études retenues aux fins de cette recension des écrits répondent

aux critères suivants: premier critère : elles concernent les niveaux d'interactivité
technique I, II et III du vidéodisque tels que décrits par le Nebraska Videodisc
Group (Nugent, 1988), sans toutefois tenir compte de la vidéo interactive et de
l'hypermédia. Pour plus de clarté, le niveau I d'interactivité permet de choisir et
d'accéder rapidement à n'importe quelle information contenue sur le vidéodisque.
Certains contiennent des codes d'arrêt à des endroits spécifiques. L'utilisateur
peut alors continuer sa consultation de façon linéaire ou se déplacer à un autre
numéro d'image. Le microprocesseur intégré au lecteur de vidéodisque du niveau
II d'interactivité offre en plus des possibilités limitées de branchement et de
traitement de réponses. Le programme informatique est dans ce cas inscrit sur
une des pistes audio du vidéodisque. Le niveau III d'interactivité procède au
moyen d'un programme informatique contenu dans la mémoire d'un micro-
ordinateur et d'un lecteur de vidéodisques situé en périphérique. L'interaction
technique de la banque d'images et de sons jumelée à l'ordinateur ajoute de
nombreuses possibilités de branchements et d'analyse. Les applications faisant
appel à la simulation et à la résolution de problèmes sont possibles à ce niveau.
Deuxième critère: les résultats mesurés quantitativement proviennent des
recherches publiées et accessibles réalisées au niveau universitaire seulement,
depuis le début de l'intérêt envers ce média d'enseignement. Troisième critère: le
nombre total de sujets ayant participé aux études est supérieur à 30. Quatrième
critère: les informations fournies concernant la méthodologie utilisée sont
explicites. Il n'a pas été possible de tenir compte des caractéristiques spécifiques
aux groupes et à l'enseignement à cause du peu de renseignements à ce sujet dans
les comptes-rendus de recherches.

Les variables retenues dans cette recension des écrits se rapportent à la
performance des étudiants, au temps qu'ils consacrent à leur apprentissage, à
leur attitude vis-à-vis ce moyen d'enseignement, à leur motivation à l'étude de
même qu'à l'influence de leurs antécédents sur l'apprentissage.
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Construction d'une banque de données et indexation
Les études sélectionnées répondent aux critères et aux variables de cette

recension des écrits. Toutes les informations pertinentes sont ensuite consignées
dans une banque de données informatisée. À cet effet, le progiciel DBASE s'avère
approprié, en raison surtout de ses possibilités de mise àjour, de tri et d'indexation
d'une grande quantité d'informations. Ces dernières concernent la méthodologie
de la recherche, l'enseignement, l'application de la technologie du vidéodisque et
les résultats de recherches. La banque de données finale comprend plusieurs
études dont 45 seulement répondent aux critères mentionnés plus haut.

Les éléments d'information les plus pertinents à l'analyse de ces recherches
servent ensuite à l'indexation des données. Le but consiste à effectuer des
regroupements par catégories afin de les soumettre ensuite à l'analyse. Certaines
carences dans les écrits scientifiques se répercutent dans la construction de la
banque de données. Il s'agit d'informations incomplètes relatives à la durée de
l'enseignement, aux habiletés nécessaires à l'étudiant dans l'atteinte des objectifs
d'apprentissage, à l'orientation scolaire des sujets et au type d'application du
vidéodisque. Elles contribuent à diminuer les possibilités d'indexation.

RESULTATS ET ANALYSE

Vue d'ensemble
Une grande partie de ces études comparent l'enseignement donné par le

vidéodisque avec d'autres méthodes ou d'autres médias d'enseignement. Le
terme enseignement traditionnel est le plus souvent utilisé pour les désigner. Il
s'agit en fait du matériel habituellement employé dans les cours ou au laboratoire
qui sert à l'enseignement au groupe de contrôle. Plus récemment, des études
s'intéressent à l'influence des caractéristiques des étudiants ou de l'enseignement
sur l'apprentissage. Le style cognitif et les stratégies d'enseignement sont les plus
populaires suivies par le regroupement des étudiants. D'autres portent sur le
contrôle de l'enseignement laissé à l'ordinateur ou à l'étudiant travaillant seul ou
par petit groupe. Lorsque le contrôle est laissé à l'étudiant, il apprend au moyen
d'un enseignement tutoriel, de démonstrations, de simulations ou de résolution
de problèmes. La gestion des apprentissages se fait dans certains cas par
ordinateur. Enfin, le résultat de mises à l'essai de matériel nouvellement
développé complète le tableau. De cette dernière catégorie, il est difficile de retirer
une information pertinente car très diversifiée et très peu explicite.
Généralement, l'auteur porte davantage intérêt aux étapes du développement
qu'aux résu Itats de la mise à l'essai elle-même, laquelle est souvent faite avec très
peu de sujets.

Déficiences apparentes des publications scientifiques
II faut constater qu'un grand nombre d'informations, pourtant fort utiles à la

compréhension des résultats de recherches, sont souvent inexistantes dans les
publications scientifiques. Des carences se retrouvent dans la description de
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l'enseignement lui-même, notamment la typologie des objectifs pédagogiques
poursuivis. D'importantes lacunes se rapportent également à la description des
sujets ayant participé à l'expérimentation, du vidéodisque (ou à défaut, son titre),
de son interactivité, de son application et du temps consacré à l'expérimentation.
Les écrits ne sont pas très explicites quant à la durée de l'enseignement. Certains
rapportent un temps moyen, d'autres un temps maximum et minimum ou n'en
font tout simplement pas mention. Dans les études répertoriées et conservées aux
fins de cette recension, cette durée varie de 30 minutes à 600 minutes quoiqu'un
grand nombre se situent entre 120 et 240 minutes.

Le regroupement des données selon l'évaluation au prétest post-test, au post-
test ou selon le plan expérimental factoriel ou la mise à l'essai de matériel
nouvellement développé fournit quelques indications qui semblent utiles.
L'analyse des données s'oriente donc en ce sens.

Prétest-post-test
II s'agit d'une comparaison des données d'un ou de plusieurs groupes

expérimentaux avec celles d'un groupe de contrôle. Les auteurs nous renseignent
peu sur la durée de l'enseignement et le genre d'application du vidéodisque. Les
différents domaines de la médecine et des sciences constituent le plus souvent le
terrain d'expérimentation. Le Tableau 1 montre qu'il est difficile d'obtenir des
résultats significatifs au niveau de la performance, à moins d'étudier un grand
nombre de cas ou de comparer un enseignement avec des lectures. Par exemple,
les 135 sujets de Ziegler (1991) connaissent mieux les services d'une bibliothèque
lorsqu'ils peuvent contrôler l'enseignement donné au moyen du vidéodisque
couplé à l'ordinateur.

Quelques recherches portent sur le temps d'apprentissage et sur les attitudes
ou la satisfaction retirée par les étudiants en rapport avec l'enseignement reçu.
Elles rapportent des différences significatives avec relativement moins de sujets.

Ziegler (1991) ne peut attribuer les différentes performances à l'expérience ou
aux préférences individuelles des sujets. Il est intéressant de noter l'intérêt de
Wankel (1985) envers les caractéristiques des étudiants. Il est cependant difficile
de se fier à ses résultats étant donné le nombre restreint de sujets dans son étude.

Post-test
D'après le Tableau 2, on peut constater que plusieurs chercheurs se servent

d'une mesure au post-test seulement lorsqu'ils disposent d'un nombre restreint
de sujets ou inférieur à 100. Contrairement à la situation présentée au Tableau
1, les auteurs rapportent davantage d'informations concernant l'enseignement.
Par exemple, la durée de l'enseignement varie de 66 minutes à 360. Les objectifs
évalués sont habituellement de l'ordre de la connaissance, de la compréhension
et de l'application. Quelques-uns s'intéressent aux activités psycho-motrices.
Encore une fois, le champ d'intérêt se trouve surtout dans les domaines de la santé
(Barker, 1988; Billings & Cobb, 1992; Fawver, Branch, Trentham, Hobertson &
Beckett, 1990;Garrett&Savage, 1990; Guy &Frisby, 1992;Lyness, 1987;Tabar,
1991; Wilkinson, 1992), des sciences (Bunderson, 1981; Bunderson, Lipson, &



TABLEAU 1
Prétest, post-test

A a t e u r i s ) Inter- Doiaice ou H fla- Groupes
activité utière sard

O ' H e i l ( 1 9 9 0 ) III para-iédical 34 non E = V
C=trad .

H a n k e l ( 1 9 8 5 1 II labo physique 36 oui E=V
C=Ubo

Hilhnson (19921 III ïédecine 39 ? E=V
C=problèies

Bunderson et al. III biologie 49 vol. E=V
1198») C=lect.

Stevens 11985) III labo physique 49 ? E=V
C=labo

S = groupe eipéruental ? = vidéodisque d.s. = d i f f é r e n c e
C = groupe de contrôle trad. = t radi t ionnel n.s. = d i f fé rence

Coaparaisons RÉSULTATS

Perfornance Teips Attitudes Antécédents

E/C n . s ,

E/C n.s. niveau/style connitif
niveau/s ty le n.s.
pré/post-tests d.s.post

seie/âqe
seie/âge n.s.
pré/post-tests d.s.post

eipérienœ en physique
avec/sans eip. d.s. avec
pré/post-tests d.s. avec

E/C d .s.E
B (attitudes/
styles cogni t i fs l n.s.

E/C post-test d.s.E 8-
8/C rétention n.s.
E/C pré/post d.s.E
E / C pré/rétention d.s .B

E/C n.s. g.s.

s ign i f i ca t ive ! = résuié co = contrôlé par l'ordinateur
non s igni f ica t ive PB = feed-back ce ; contrôlé par l ' é tud ian t



TABLEAU 1 (suite)
n Gityoïf pL/ot-ttroi

Auteur ( s )

V i t a l e i Ronance
( 1 9 9 2 )

Cockayne (19911

Soled et al . (1989)

Schare et al .
(1991)

Jones S Schoultz (1990)

ïiegler (1991)

Inter- Doiaine ou
activité natière

II fonation des
ïaîtres

III biologie

? para-iédical

III para-»édical

III lédecine

III utilisation
bibliothèque

N Ha- Groupes Coiparaisons RÉSULTATS
sard

Perfonance Teros Attitudes Antécédents

14 ? B=V groupe idtiize.
C=trad. B/C d.s.E d.s.E

processus
n.s.

76 ? E^Vindividnel l^ll^V] "'S. d.s^
B 2 =V groupe 2-3 8^83 d.s .E1
B ^ = V groupe 4-5

83 oui E=V*lect E/C n.s. d . s .E
C=t rad .» l ec t .

83 oui E=V*lect. E /C n.s, d.s.E
C=trad. t lect .
tdiapo

135 tous V pré/post d.s. post satisfaction

135 oui E j = V ce eip. à l'ordinateur
82=V linéaire Ej^/C d . s . E j d . a . E ^ n .s .
C=visite guidée • préférence ord.

&2/C d.s.C n.s.



TABLEAU 2
Post-test

Auteur(s)

Garrett î Savage
(1990)

Pollard (19911

Barris (1992)

Hilkinson (1992)

Slike et al. (1989)

Barker (1988)

BilUngs S Cobb (1992)

Inter- Doiaine ou H
activité Matière

III nédecine 32

? traiteient de 34
teites (couerce)

III fornation des 35
«aîtres
(cours de
biologie)

III lédecine 39

? langage par 40
signes

III para-nédical 45

III para-iédical 47

Ha- Groupes
sard

oui E=V
C=lecttdiapo

oui E=V
C=trad,

oui Ej=V»()tP8
82=Vtécrire+8
E3=ï*écrire*RtFB

? E=V
C=problèues

oui E=V
C=trad.

oui E=V
C=lect»déio

vol. E=V*lect*unité
C=trad.*lectt
unité

Coiparaisons RÉSULTATS

Performance Temps Attitudes Antécédents

E/C a. s, d.s.C

E/C n.s. a. s. n.s.
perfonatce/ d.s.E satisfaction
teips

E^Ei/E^ n.s. stratégies d'appr,
E2/E^ n.s. 66% rappel
E1/E2/B3 d.s.E!

nb iota dans R
E2/E} n.s.

E/C n.s.

E/C n.s. d.s.B

E/C post-test n.s.
E/C application n.s.

style coanitif
E/C n.s.

pré-attitudes
8/C d.s. confort

CD



TABLEAU 2 (suite)
Post-test

Auteur(s) Inter- Doiaine ou H Ha- Groupes Couparaisons
activité natière sard

Jones2 (1988) III labo chine 48 ? E=V B/C
C=labo

Jones (1988) III labo chiite 52 oui B--Ï E/C
C=labo

Hiett S Case? (1989) III physique 52 oui B=V E/C
C=?

Carlson S Palk (1989) III foriation des 66 oui EI --V indnctif Ej/Ej/C
laîtres E2 =V dédactif E2/C

C=trad. E1/E2/C

BJ/E2/C

EjE2/C
Ej/C

Kil i ïounq 11991) III foriation des 71 oui 8j=ïens.*Q
laîtres E2=Vens.»fi Ej/E2/EyB^

B3=Vens.»i3»a

BÉSDITATS

Perfonance Te»ps Attitudes Antécédents

d.s.B d.s.E

d.s.E d.s.E

d.s.E aptitudes
n.s.

d.s.E] concepts d.s.E^ n-s. design
d.s.B2
d.s.Ej habiletés d.s.E1E2 tech.
d'observation
d.3.E[ habiletés
d'enseigneient
n.s.

n.s.
habiletés
de pensée

pjŵ ijujes_ perception de son
d.s.EiE7Ei efficacité

1 2 3 d.s.E2E3

2 Joues (198S) procède à des espéritentationa doit le noibre de sujets diffère.



TABLEAU 2 (suite)
Post-test

Meur(s) Inter- Doiaine ou N
activité natière

Tabar 11991) III para-uédical 75

Fanver et al. (19901 III lédecine vêt. 85

Joues (1988) III labo chine 91

tyness (1987) III para-iédical 99

Harvel (1990) I foliation des 112
«aîtres dicto-
enseigneient)

Bunderson (1981), III biologie 150
Bunderson et al. (1984)

Guy i Prisby (1992) III para-iédical 252

Ha- Groupes Coiparaisons
sard

oui E=V B/C
C=lect. GPA/test

oui E=V groupe 3-4
C=labo E/C
groupe 3-4

? E=V E/C
C=hbo

oui E=ï E/C
C=trad.

tous E=ï * eieiples E/C
C=observation
lodèle réel

? E=V E/C
Mrad.

oui E=V E/C
C=labo

RÉSULTATS

Perfonance Tems Attitudes Antécédents

n.s.
n.s.

cardiovaacuiaire
B.S. d.s.E -
fibrilUtion
n.s. d.s.C -

d.s.E

n.s. "Heartsaver"
d.s.E 'Obstructed1
n.s, 'Infant'
n.s. connaissances

n.s. anticipatory
set
d.s.E objectifs
d'enseigneient
n.s. vérifier
coipréhension
d.s.B fin de
leçon

d.s.E B-

D.3.
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Fisher, 1984; Hiett & Casey, 1989; Jones, 1988) et de la formation des maîtres
(Carlson & Falk, 1989; Harris, 1992; Kim & Young, 1991; Marvel, 1990). Une
variété d'applications du vidéodisque interactif se retrouvent ici. Elles passent
de l'enseignement tutoriel à la démonstration, aux simulations, aux jeux, aux jeux
simulés, à la résolution de problèmes et quelquefois à la gestion des
apprentissages. Les recherches effectuées à l'aide du post-test comparent
généralement l'enseignement donné au groupe expérimental avec celui
traditionnel donné au groupe de contrôle.

À la lecture du Tableau 2, il faut constater la diversité des résultats obtenus
à tous les niveaux. Est-ce le fait de la qualité de la conception pédagogique de
l'enseignement décerné par les vidéodisques, de la variété des applications à
l'enseignement ou du nombre trop restreint de sujets ayant participé à ces études?
Les auteurs sont peu explicites quant aux deux premières parties de cette
question. Cependant, le nombre limité de sujets impliqués dans quelques-unes
de ces recherches constitue probablement une importante faiblesse.

Plan expérimental factoriel
Les domaines de la biologie, de la psychologie, de la formation des maîtres, de

l'apprentissage d'une langue seconde, des arts et de l'astronomie utilisent ce devis
de recherche. Il faut noter ici dans la plupart des cas, un enseignement de très
courte durée (45 minutes ou moins) avec un nombre de sujets souvent restreint,
compte tenu des nombreux sous-groupes impliqués. Les objectifs poursuivis par
l'enseignement sont de l'ordre de la connaissance, de la compréhension, de
l'application et des habiletés motrices.

Les recherches qui utilisent ce plan expérimental analysent simultanément
2 ou 3 facteurs. Le Tableau 3 montre l'intérêt des chercheurs envers les modes
de présentation de l'enseignement ou d'évaluation des apprentissages (Baggett,
1988; Chou, 1991; Hannafin, Phillips & Trip, 1986 ; Smith, 1988; Walkley, 1986;
Walkley & Kelly, 1989), les stratégies d'enseignement (Carlson & Falk, 1990-
1991; Hannafin et al., 1986; Shen, 1992), le contrôle de l'apprentissage (Burwell,
1991) ainsi que la moyenne en lecture, les habiletés et les types de formation.

Carlson & Falk (1990-1991) étudient la méthode d'enseignement-
apprentissage déductive/inductive avec l'enseignement individuel ou par groupe
de deux avec un enseignement assisté par vidéodisque ou traditionnel. Hannafin
et al. (1986) examinent les effets "d'acivités d'orientation", du traitement et
d'exercices pratiques sur l'apprentissage. Milheim (1990) s'intéresse pour sa part
au contrôle de l'apprentissage par l'ordinateur (CO) ou par l'étudiant (CE) par
l'intermédiaire des facteurs de rythme d'apprentissage et de séquences
d'enseignement. DemêmeBurwell(1991)étudieleCOetleCEjumelésauxstyles
cognitifs dépendant et indépendant du champ. Shen ( 1992) choisit des sujets dont
les habiletés de lecture dans une langue seconde sont opposées. Il leur offre un
traitement avec ou sans sous-titres (non traduits) de la conversation reproduite
par le vidéodisque. L'étude de Baggett (1988) porte sur l'habileté des sujets à
assembler les 80 pièces d'un objet. Les principales comparaisons étant
l'assemblage en même temps que l'enseignement (en ligne) ou par la suite, soit



TABLEAU 3
Plan expérimental factoriel

A u t e u r ( s ) Inter- Doiame ou H
activité «atière

H a l k l e y (19861, III fornation des 54
K a l k l e y et a l . «aîtres
(19891 d 'éduc .

physique

Baggett3 (1988) III psychologie 64
(assemblage de
pièces)

Carlsot ( Palk III foriation des 66
(1990-1991) uîtres

Ha- Groupes Coiparaisons
sard

E j = V ind. ElclWs
C i = t r a d . * v i d é o
C^vidéo ind.
foraa t ion El"-l'c2
P^maîtres en E j / C ^
eiercice
Pjïforiiation E j / C 1 / C 2
initiale C i / C i
habiletés
lancer
attraper

? 5 i = V en ligne
E^V de léioire Bj/C
délai de 7 ïours
E ^ = V en l igne E^ /E j
E^=V de »é«oire
C=vidéo passif

oui BI--Ï inductif/1
E ?=V induct i f /2 E j E j / C . C j
E,=ï déduct i f /1 E ^ E j / C j C ,
Sl=V déducti£/2 E , E 2 / E , E 4

C^trad./ l E3'4C2
C 2 = t r a d . / 2
Bj à 84/0^2 d.a.B^jBjB,

RÉSDITSTS

Perfornance Te»os Attitudes Antécédents

prétest/post-test
n.s. ' lancer1

n.s. 'attraper1

post-test ' lancer1

d . s .E^Cj
n.s.
post-test 'attraper'
d . s . E ,
d . s . C j

notions de structures et de fonct ions
n.s.

d.s.E5

concepts
d.s .EjE,
d .s .E^
n.s.
n.s.
habiletés d'observation

Baggett (1988) procède à des eipérinentations dont le no«bre de sujets diffère.



TABLEAU 3 (suite)
Plan expérimental factoriel

Anteurlsl Inter- Doiaine ou » Ha- Groupes Couparaisons
activité latière sard

Carlson k Falk EiE7/EiE«
(1990-19911 Ei/Cj
(suite) 8,/C,

Ej à E,/CjC2

Shen (1992) III langue 72 oui sous-titres
seconde • E«=V avec Ifyll-,!,

E2=V sans E?/Ë2
Moyenne en Fj/F^
lecture
F3= au dessus ElMF3F4
F«= au dessous E</Eo

P3/P4

Baggett (19K8) III psychologie 76 ? E,=V de léioire
lasseiblage de Ej=V en ligne E,/E2
pièces) écran noir

Hannafin, Phillips S III arts 80 oui eiercice;
Trip (1986) pratiques

Ej=V avec Ej/Ej
E2=V sans
teips d'accès
E,=V 5' E,/E,
Ejj'ï 20'
activités
d'orientation
E5=V avec E5E6/E3E4/E1E2
E,; V sans

RÉSULTATS

Perfonance Teups Attitudes Antécédents

n.s.
r,.s.
d.s.Ei satisfaction

d.s.E3 d.s.EiE^
^

post-test; (il«
n.s.
d.s.E,

d.s.F,
post-test: TOEFl
n.s.
n.s.

d.s.F3

notions de structures et dfe fonctions se.je
n.s. d.s. garçons

d.s.E, (faits)
n.s. (application)

d.s.Ej (avec act.)
d.s. EQ (sans act.)

interaction



TABLEAU 3 (suite)
Plan expérimental factoriel

Auteur(s) Inter- Doiaine ou H Ha- Groupes Conparaisons
activité aatière sard

Burnell (1991) • III astronome 37 oui contrôle
E^ïco 85/84
B2=Vcé EjE2/C
style coqnitif
E^indépendant EjE^/BjEj
E^dépendant
Oteite

Baggett (1988) III psychologie 96 ? E^V en ligne
(asseiblage de E2=ï de «éioire ïi/Ej
pièces) C=vidéo passif E^/C Ei

Ej/C

Hilheii (1990) III photographie 99 vol. Contrôle par
l'étudiant Ej/E^/Ej/E^
Ej=ï rythie Ifyl^^
lj=^ séquence
contrôle par Ej/E2/E2/B^
l'ordinateur EtEiMi
E3=V rythie
E«=V séquence Bi/B^/Bi/E»

RÉSULTATS

Perfortance Teips Attitudes Antécédents

a. s.
d.s.B1E2

interactioo B^t

notions de structures et de fonctions
d.s.E,
d.s.E^
O.S.

post-test médiat
d.s.Ej
n.s.
post-test à long terne
d.s.E1
n.s.
post-tests médiat et à long terie

d.s.E,



TABLEAU 3 (suite)
Plan expérimental factoriel

A u t e u r ( s ) Inter- Doiaine ou H Ha- Groupes Coiparaisons
activité latière sard

Siith (1988) III biologie 115 oui te«ps de pause
E , = V :*!' E j / E 2

82=" 40 ' F3 / F4 / F5
pause après ... EjEj/P-jF^
P3=objectifs EjE^Ypj/C
Pi=contenu
Fr=soiuaire
C = V

Chou (1991) ? foriation des 135 oui présentation
Mitres E^ord. Ej^/E^
léduc. physique) E2

=V
E^ord.tvidéo
E^=V*ord . EjEjB^B^F^g

P5=Vord. EJ /E2 /F .3 /E4
Pjj=ïvidéo

I 3 /E ,

RÉSETATS

Perforïance Teips Att i tudes Antécédents

post-test
d.s.E, n.s.
n.s. d.s.F5
n.s. n.s.

n.s .
conviv ia l
n . s .
rythie
n.s.
org. du contenu
n.s.
connaissance du contenu
n.s.
densité du contenu
n.s.

iode de présentation graphiques
n.s. n.s.

vidéo
n.s.

interaction n.s.
•ode d ' éva lua t ion graphiques
n.s. n.s.

vidéo
d.s .P 6
oraphiques * vidéo
n.s
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immédiatement après ou dans un délai de 7 jours (de mémoire). Le vidéodisque
ou le vidéo servent alors de moyen d'enseignement. Walkley (1986, 1989)
compare l'acquisition d'habiletés à la formation des maîtres en exercice et à la
formation initiale lorsque les traitements sont fournis au moyen du vidéodisque,
de l'enseignement traditionnel ou simplement par un vidéo. Smith (1988)
s'intéresse à la durée et à l'emplacement de pauses dans l'enseignement.
Finalement, Chou (1991) compare l'ordinateur et le vidéodisque comme mode de
présentation et d'évaluation dans des activités de discrimination.

Tous ces facteurs représentent un très grand intérêt en technologie
éducationelle puisqu'ils portent principalement sur les différences individuelles
des étudiants et sur la conception pédagogique de l'enseignement. Ce devis et le
choix judicieux des facteurs semblent prometteurs quant à l'étude de l'interaction
des causes et des effets. Cependant, le petit nombre de sujets ayant participé à
quelques-unes de ces recherches (N < 100), subdivisé en plusieurs sous-groupes
semble la faiblesse principale de l'application qui est faite ici de ce devis. Il s'avère
essentiel de corroborer les résultats obtenus avec d'autres recherches impliquant
un plus grand nombre de sujets. Il est intéressant de noter dans l'étude
d'Hannafin et al. (1986) l'interaction au niveau de la performance, des facteurs
"activités d'orientation", "accessibilité à des exercices pratiques" et "temps
d'accès" différentà l'information. Burwell(1991)obtientaussi une interaction des
facteurs reliés au degré de contrôle de l'apprentissage offert et au style cognitif de
l'étudiant.

Mise à l'essai
Les mises à l'essai de vidéodisques se font souvent avec très peu d'étudiants.

Le Tableau 4 présente seulement celles qui répondent aux critères de cette
recension. La représentation des domaines de la santé et des sciences demeure
importante avec un nombre de sujets variant de 103 à 689. Différentes applica-
tions du vidéodisque viennent souvent remplacer le laboratoire traditionnel. Les
chercheurs comparent une ou deux versions expérimentales du vidéodisque avec
l'enseignement ou le matériel traditionnel. D'autres s'intéressent seulement aux
versions expérimentales. La durée de l'enseignement s'échelonne de 25 à 600
minutes. Les habiletés évaluées sont de l'ordre de la connaissance, de la
compréhension, mais aussi de l'observation et de l'analyse en plus d'habiletés
manuelles.

Une mise à l'essai se veut une validation du matériel d'enseignement à la fin
de l'étape du développement. Une évaluation sommative vérifie alors le degré
d'atteinte des objectifs poursuivis de même que la valeur de ce produit par rapport
au matériel ou au cours qu'il remplace. D'autres effets non anticipés peuvent
aussi être observés. La procédure consiste le plus souvent à comparer de façon
quantitative ou qualitative le nouveau produit avec l'enseignement traditionnel.
Il est difficile de généraliser à partir des informations provenant de ces mises à
1 essai. Elles servent surtout à la prise de décision par rapport à ce produit
spécifique. Les leçons apprises pendant les différentes étapes d'un
développement contribuent aussi à l'amélioration des connaissances dans ce
domaine.



TABLEAU 4
Mise à l'essai

A u t e u r ( s )

Shyu S Broun (19921

Slith, Jonea S
Haugh 11980

Gastkeiper (1984)

Jensh ( 1 9 8 7 )

Blackian, Albanese,
S f lunt ley (1985)
H u n t l e y , Blackaan
Aibanese l tongh
(1985)

Inter- Doiaine ou 11 Ha- Groupes Coiparaisons RÉSULTATS
activité latière sard ,Perronance Teios Attitudes Antécédents

III psycholo9ie 52 oui E j=Vco tâche
B2=Vcé»sug- E j / E 2 ^s.Bi &.s.l\
i jAs t inna pré-eff icaci té

8^/82 "'S- !>•••
post-eff icaci té

E j / B 2 n.s.

? labo chiiie 103 oai E j = V eiauen ora l
E 2 = V * l a b o 6^ /82 n.s.
C=lâbo E^C d.s.E1

E 2 /C d . s .E 2

III ? 120 oui contrôle par ord. connaissances
Ej=V groupe/2 8^2 d.s. coiparaison
E^=ï g r n u p p / J léioire à court tene

n.s.

? lédecine 128 vol. V satisfaction

T I T «édsciiKi 135 ' B=V connaissances eipérience clinique
C=trad, E /C d.s.E n.s.

d.s.E satisfaction



TABLEAU 4 (suite)
Mise à l'essai

A u t e u r ( s ) Inter- Doiaine ou
activité lâtière

« Ha- Groupes
sard

Coiparaisons

Perfonance

RÉSULTATS

Teiips Attitudes Antécédents

Russell 4 al. (1985)

Davis (1984,1985) III

labo chine 326 ? E=ïcé E/C
C=vidéo

labo sciences 689 hasard E=Vcé
ou vol. l/univ./ïtitre
ou 00)19,

d.s.E écrit
d.s.E précision de

t.s. analyse
graphique

'Respiration'
d.s. Nebraska Univ.
'Chute i Life'
d.s. Nebraska Univ.

n.s.
'Cheiicai'
n.s.
'Studies in Motion'
n.s.
'Enerav Transfonation'
n.s.
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Mentionnons que Davis (1984, 1985) compare des attitudes d'étudiants
provenant de sept Universités américaines avec l'enseignement reçu avec
différents vidéodisques offrant le contrôle de l'apprentissage. Certains problèmes
d'expérimentation viennent compliquer l'analyse des résultats.

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

La majorité des études de cette recension portent sur la mesuré de l'efficacité
du vidéodisque dans l'enseignement comparée le plus souvent à l'enseignement
traditionnel. Les variables dépendantes concernent la performance des
étudiants, le temps consacré à la tâche, leurs attitudes. D'autres se questionnent
à propos de l'influence sur l'apprentissage des différences individuelles des
étudiants ou des caractéristiques pédagogiques de l'enseignement. C'est le cas de
Wankel (1985) qui est la première à s'intéresser aux caractéristiques des
étudiants. Plus tard, d'autres vérifient l'effet sur l'apprentissage des
connaissances préalables, de l'expérience, des aptitudes et du sexe.
L'enseignement individualisé ou par petit groupe, l'interactivité pédagogique au
moyen du style et des méthodes d'enseignement, du contrôle de l'apprentissage
de même que l'interactivité technique sont tous des sujets recensés dans cette
publication.

De cet éventail de recherches faites auprès d'étudiants de niveau
universitaire, il est heureux de constater que l'intérêt s'amorce graduellement
envers les variables reliées aux caractéristiques de l'enseignement et de
l'étudiant. Cette orientation semble prometteuse pour une meilleure
compréhension de l'interaction de ces diverses caractéristiques. À ce sujet,
quelques typologies existantes peuvent servir de base aux études. Pensons plus
spécialement à celles se rapportant à l'apprentissage, aux différences
individuelles, aux médias, à l'interactivité, aux applications des médias, etc.
Deux recommandations complètent cette réflexion.

Recommandation 1
La première recommandation concerne les recherches subséquentes. Elles

devraient porter sur l'identification des caractéristiques techniques et
pédagogiques de l'enseignement, jumelées à celles de l'étudiant afin d'en vérifier
l'interaction dans l'apprentissage. La compréhension de cette interaction
permettrait enfin de clore le débat depuis longtemps amorcé sur le rôle des médias
dans l'apprentissage. Plus encore, les technologues en éducation seraient ainsi
en mesure d'appliquer ces nouvelles informations à la création de designs
pédagogiques mieux adaptés à la technologie utilisée, à la situation en même
temps qu'à l'étudiant.

Afin d'ajouter davantage de clarté aux résultats de toutes ces recherches, il
importe de les communiquer de façon claire et précise. En rapport avec cette
difficulté, Tuckman (1990) propose diverses façons d'améliorer la qualité des
écrits en éducation. Les déficiences des études publiées dans le domaine de
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l'enseignement assisté par vidéodisque relèvent surtout de la méthodologie et de
la communication. Malgré l'élagage effectué parmi les études compilées aux fins
de cette recension, certaines limites persistent. Elles peuvent se résumer en trois
points. Il s'agit de la définition des termes et de leur description, du nombre de
sujets et de l'application du hasard.

Limite 1
Certains termes sont rarement bien définis dans les écrits de recherches. Le

premierestceluide l'apprentissage. De quel apprentissage s'agit-il? Quellessont
les habiletés, ou plus précisément, quels sont les objectifs pédagogiques évalués
par cet enseignement ?

Le terme "enseignement" mérite davantage d'explications. Quelle est sa
durée? Qu'est-ce qui caractérise son contenu, le matériel d'apprentissage, son
design y compris ses stratégies et son interactivité pédagogique ?

Un autre terme à compléter se rapporte au vidéodisque lui-même. Quel est
son niveau d'interactivité technique (niveaux 1,2,3)? De quel type d'application
s'agit-il (tutoriel, démonstration, jeu, simulation, résolution de problèmes,
banque de données,...)?

Finalement, qui est l'étudiant? Quelles sont ses caractéristiques? l)ansquel
milieu environnemental et démographique peut-on le situer ?

L'absence de ces informations fait en sorte qu'il est impossible d'associer les
éléments d'une typologie d'interactivité technique du vidéodisque ou de son
application avec certaines caractéristiques des étudiants ou du design de
l'enseignement.

Limite 2
Plusieurs études n'apparaissent pas dans cette recension à cause du nombre

très limité de sujets y ayant participé. Celles retenues arbitrairement (N > 30)
n'assurent pas nécessairement un niveau de confiance suffisant. La
généralisation des résultats s'en trouve d'autant diminuée.

Limite 3
De façon générale, les recherches en éducation font peu appel au hasard pour

le choix de l'ensemble des sujets. Cette recension ne fait pas exception puisque
le hasard, lorsqu'il est mentionné, se concrétise au moment de la formation des
groupes. Quatre chercheurs font plutôt appel à des volontaires (Billings & Cobb,
1992; Bunderson et al., 1984; Jensh, 1987; Milheim, 1990), d'autres à tous les
étudiants disponibles dans un secteur, une faculté ou un cours (Jones & Schoultz,
1990;Marvel, 1990). Davis(1984, 1985) utilise un amalgame de volontaires, de
sujets choisis au hasard et de cours obligatoires alors que O'Neil (1990) ne se
préoccupe pas du hasard.

La constatation de ces déficiences des publications scientifiques dans la
description de l'apprentissage, de l'enseignement, du vidéodisque, de l'étudiant
et de la méthodologie de recherche amène le problème suivant. Le lecteur connaît
le résultat de l'apprentissage. Mais il ne sait pas toujours comment l'auteur en
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est arrivé là ni ce qui est évalué (l'objet de l'évaluation) ou avec quel enseignement
l'étudiant interagit avant de produire ce résultat.

La difficulté d'évaluation des recherches provient de ces limites. Il faut
constater aussi qu'elles sont un obstacle à la généralisation et surtout à la
construction d'une théorie des médias dans l'enseignement, plus spécialement du
vidéodisque.

Recommandation 2
Les nombreuses études portant uniquement sur la comparaison de deux

méthodes ou deux médias d'enseignement s'avèrent peu utiles à la
compréhension du rôle de l'enseignement médiatisé dans l'apprentissage. Les
limites mentionnées plus haut amènent une deuxième et dernière
recommandation. Il nous faut connaître quelles caractéristiques de
l'enseignement, de l'étudiant, du vidéodisque peuvent être associées afin de
produire l'effet cognitif voulu. Les chercheurs devraient décrire davantage dans
leurs écrits non seulement les sujets et l'objet de l'évaluation, mais aussi
l'enseignement et la méthodologie. Cette information permettrait de déceler les
effets cognitifs réels de ces caractéristiques et de leur interaction dans
l'apprentissage.
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